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Je souhaite dédier cette histoire à plusieurs amis qui me sont chers et sans lesquels ce livre n'aurait pas vu le jour.


Kelly, Camille, Delphine, Violaine et d'autres, plus discrets qui n'ont sans doute pas conscience d'avoir joué un rôle.


Grâce à vous, je me suis sentie aimée quand je me croyais abandonnée et sans armes pour affronter une réalité trop compliquée à gérer, triste et sombre.


Vous avez su me changer les idées et me réapprendre à me tourner vers le rêve.


Grâce à vous, j'ai fait le vide dans ma tête. Et puisqu'il y régnait une sérénité encore inexplorée, j'ai repris ma plume et Jonah à pu émerger de cette nouvelle tranquillité.


Merci beaucoup mes petits amours.


Je vous aime fort !




Il était une fois,


un gamin nommé Jonah


voici donc sans fioriture,


le récit de son aventure ...





Chapitre 1


Quotidien sombre de Ker- Delienn.


Une détonation ! Si elle ne fut pas assez violente pour être dangereuse, elle s’avéra suffisante pour se faire entendre. De fait, l'explosion força l'enfant à sortir de sa cachette au profit d'une autre, la plus éloignée possible de la première. À force de fuir après chaque expérience malheureuse, Jonah était devenu un merveilleux sprinteur. Âgé d'environ dix ou douze ans, le gamin semblait grand et élancé. Il avait les traits fins et de grandes oreilles éthérées dans lesquelles s'emmêlaient ses cheveux noirs d'ébène. Vêtu d'une simple et sombre tunique que retenait une belle ceinture ouvragée, Jonah, pour une plus grande discrétion, était resté nus-pieds. Le souffle court à force de courir à travers les bois, il finit tout de même par s'arrêter juste après une clairière, là où un énorme trou dans l'écorce d'un chêne quadri centenaire, lui procurait un abri sûr. Le petit elfe s’exhorta à respirer calmement, retrouvant peu à peu plus de sérénité.


-Tout va bien Jonah, le cor d'alarme n'a même pas retenti. Se murmura l'enfant à lui-même pour se détendre.
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Assis en tailleur, les yeux fermés, Jonah se concentra de toutes ses forces. Néanmoins, il ne semblait pas encore tout à fait rodé à cet exercice. La concentration, la patience, le calme, n'étaient facile, ni à comprendre ni à obtenir pour le gamin agité.


Toutefois, il avait très vite compris que s'adonner à cette sorte de méditation pourrait un jour, lui être vital. En effet, le petit elfe ainsi appliqué et attentif, s'efforçait de ressentir tout son environnement. Pour s'aider un peu, il appela à son esprit les images qu'il avait imprimées de la forêt où il vivait. Elle était dense. Protégée par les elfes et les esprits de la nature qui y vivaient. Par les âges, nul élagage des hommes ne l'avait blessée. Les arbres y étaient hauts, vieux et très épais. Comme la canopée compacte, ne laissait pas vraiment passer la lumière, l'air ambiant y était sombre et verdâtre. Malgré l'absence de clarté, il y avait énormément de végétation, de buissons, de bosquets. Très peu de couleur par contre. Tout y était sombre et morne. Aussi sombre et morne que ses habitants. Pour l'heure, l'enfant s'efforçait de ressentir chaque mouvement alentour, chaque soupçon de vie. Le bal incessant des fourmis... La danse des plantes carnivores à l’affût... S'il était suffisamment attentif, il pouvait même sentir jusqu'à l'écoulement de la sève à travers la flore, pareille au sang dans ses propres veines.


Toutefois, à cet instant, il cherchait surtout à savoir si d'autres elfes-noirs s'éternisaient dans les environs. Par malchance, sa petite explosion avait laissé des marques qui le faisaient souffrir. Cependant, si le pauvre Jonah se laissait prendre alors qu'il se soignait, c'eût été autant de preuves accablantes à son encontre. À présent certain d'être seul, le gamin souffla bruyamment. Il se remémora les gestes à effectuer lors de soins et commença à psalmodier. Ses mains le brûlaient atrocement. Pourtant, pour que le sortilège fonctionne, il devait absolument claquer des doigts. Le premier claquement arracha au petit elfe, un cri de surprise et de douleur, qu'il eut de la peine à dissimuler. Une étincelle chaude et apaisante jaillit quand même du bout de ses phalanges. Il renouvela l’expérience une fois... puis deux. Là, enfin, ses paumes s'éclairèrent sous l'effet de la magie. Il joignit alors ses mains de sorte à ce que l'une guérisse l'autre de leur lumière bienfaisante. Puis exténué, il ferma l’œil, rien qu'une minute.


Plus tard, bien plus tard qu'il ne l'aurait voulu, Jonah s'éveilla, recroquevillé dans son tronc. Sa sieste avait duré tant et tant que le soleil était à présent sur le déclin. Le petit elfe détestait cette heure tardive ! Les branches et les feuilles donnaient lieu à des visions horribles et fantomatiques, dans ce crépuscule inquiétant où la lumière du couchant avait du mal à se faufiler. Éternel optimiste, l'enfant tâcha de garder son sangfroid. La tension provoquée par l'explosion devait être retombée. Il prit donc le risque de rentrer chez lui. En chemin, il croisa quelques elfes adultes, un ou deux camarades de classe et un nombre important d'esprits de la nature, sylphides, dryades, néréides ou même fées. Pour son plus grand soulagement, personne ne lui prêta attention.


La splendeur des constructions elfiques était sans comparaison. En rapport, même les cathédrales les plus finement ouvragées faisaient pâle figure... Leurs vitraux les plus détaillés et colorés semblaient taciturnes et sans vie. L'artisanat des elfes, né de leur harmonie parfaite avec les éléments de la nature ne souffrait d'aucune concurrence. Le corridor qui menait chez le gamin était ouvert au sein d'un tronc d'érable sans âge. L'arbre était si vieux et si gros que le passage amputé ne lui causait aucun tort, aucun dommage. De plus, ses très nombreuses racines montaient si haut au-dessus du sol, qu'elles dessinaient une clôture naturelle autour de l'habitation. La façade en pierre qui se cachait à l'autre bout du couloir sauvage, semblait étrangement sculptée pour s'adapter aux besoins des résidents. D'un seul tenant, elle n'apparaissait ni être travaillée, ni contenir la plus petite trace de mortier. Bien qu'aucune jointure ne soit visible, il était inimaginable qu'un tel édifice puisse avoir été creusé directement dans la roche. Après le corridor, Jonah se faufila sous le chambranle de la porte d'entrée...


-Que s'est-il passé ? Demanda une voix. Malheureux d'avoir dû parcourir la forêt à cette heure où les ombres jouaient à l'effrayer, cette voix rauque fit sursauter le gamin. Il regarda de tous côtés, l'air un peu paniqué.


-Il n'y a que nous deux !


-Je voulais faire éclore des bourgeons mais ça n'a pas marché. Avoua Jonah.


Le ton de sa voix était si penaud que le grand elfe qui avait surpris l'enfant, coupa court à ses activités. Contrairement à d'habitude, Braon était rentré bien avant Jonah. Et bien sûr, ce dernier s'était inquiété de l'absence de son enfant. Chose curieuse pour un elfe, Braon était très musclé. Il aurait fait pâlir d'angoisse même le plus costaud des hommes. L'état de son visage et de ses bras, couverts de vilaines cicatrices accentuait encore son aspect plus qu'inquiétant. Il n'avait plus qu'une seule oreille effilée à droite. De l'autre côté, ses longs cheveux bruns n'étaient plus retenus que par un lambeau de chair abîmée et informe. Le grand elfe avait sans doute eu une vie rude, sauvage, pleine de cruauté et de guerre.


Pourtant le gamin n'était pas effrayé. Derrière cette allure effroyable, se cachait une tendresse prodigieuse.


-Je suis soulagé que tu n'aies rien mon fils ! Déclara le père avec douceur. Tu es ce que j'ai de plus précieux.


L'enfant étreignit alors son aïeul avec force et émotion. Dans le regard de Braon, Jonah put lire une sorte d’appréhension, mêlée à beaucoup d'amour. Si le gamin n'éprouva aucune difficulté à en interpréter le sens, son père trouva préférable de le lui rappeler.


-Je te conjure d'être prudent mon fils. Commença Braon. Tu es né au sein d'un peuple qui ne te convient pas... Qui ne saurait te comprendre. Les Avel-Vras de Ker-Delienn sont cruels de nature, alors que tu as le cœur tendre. Ne te fais pas prendre à soigner des animaux ou à faire pousser des fleurs... Tu serais perdu. Le conseil des anciens se demande déjà pourquoi ta mère m'a quitté.


-Je sais. L’interrompit le petit elfe. Jamais les elfes-noirs ne se séparent... Et encore moins d'un ''enragé de guerre'' comme toi !


-Qui t'a raconté ça ?


L'enfant se senti mal à l'aise. Au vu de ses nombreuses marques, il savait que son père avait dû participer à bon nombre de batailles. Puisqu'il avait survécu, il devait être un bon guerrier. Toutefois, le titre d'enragé de guerre n'était attribué qu'aux plus féroces et aux plus sanguinaires des Avel-Vras. Et visiblement cela faisait souffrir Braon que son fils sache qu'il était détenteur de ce terrible titre.


-C'est mon enseignante qui nous a parlé de la guerre de Lisium...


-Braon, l'elfe aux mains rouge sang ! Lança le père. Un exploit remarquable n'est ce pas ?... Cordélia !


-Elle nous a parlé des armes naturelles que sont les dents et les ongles. Reprit Jonah. Et aussi de nombreuses gorges déchiquetées. Ajouta-t-il dans un murmure lourd.


Le grand elfe tendit une nouvelle fois ses bras à son enfant. Ce dernier vint s'y lover comme s'il s'agissait d'un refuge.


-Je suis désolé. Sanglota le géant.


-C'était avant ma naissance papa !


-Tu ne comprends pas !


Le petit elfe n'était pas sûr de vouloir entendre plus d'explication. Néanmoins il sentait que c'était important.


-J'ai dû affronter beaucoup d'ennemis terrifiants au cours de mes batailles... mais pas seulement !


Le gamin, assit sur les genoux de son père, dans l'entrée de la maison, soutenait avec courage son regard noir et perdu dans le passé.


-Le conseil des anciens nous a envoyé affronter des peuples qui s'établissaient trop près de nos frontières. Raconta Braon. Avec du recul, je pense que de simples pourparlers musclés auraient suffi à faire fuir certains d'entre eux.


-Les hommes, spriggans, ogres ou nyxs sont malfaisants de toute façon. Soutint Jonah plein de fougue. Ils auraient détruit des arbres pour leurs constructions, ou dompté la pierre pour y construire des cromlechs monstrueux...
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